
FEUILLETON IL.LUSTRE
ZL.OO PAL' É.u H 1OULEl' & CI. 't>IIrUL..2 !rs 1 .E~3~

LE COLPORTEUR BANDIT
PREMIERE 11AIITIE.

I

LE OOLPORTFIT11.

A quatre kilomuètres de Tanlay, si justement renominé par
un nierVcilîcuI elt-enu du Seiziônia Siècle, avec lequel Seul Peut
rivaliser d'élégance, de richesse archîitcoturale et sculpturale, la
clîiteau de Chambord
:sélève dans le Ton-
nerrois, un tout petit
village, ayant nom
Baonl,

fumier Suintant, s'ébattaient, caquetaient et piaillaient une arm.ée!
de canards, de poules, oies et dinidons.

La bonne femme tricotait, accroupie sur ses talons, devant
l'ûtre. E~n face d'elle, assis sur un escabeau, un homme man-
geait, avec un de ces méchants couteaux appelés (c claudes,i» une
tranchec de lard étendue sur ut) morceau de pain bis.

Au cobtunie de cet hommîe, il était facile de juger qu'il
n'appartenmait las à la localité ; et une balle posée près de lui

pouvait indiquer qu'ilIétait colporteur. ,Tout
zn dévorant, de bel
appétit, son modeste
repas, il prêdit une

Les indi-èe oreille attentive aux
]laon, un peu vige propos des villageois.
rons, un peu labuu- Nu ersvnin
reurs, un pou chau- de tinter à l'horloge.
fourniers, un peu bil- -Bah! . Ar.
clierons, un peu fabri- mind Lejeune n'est
cants da cercles et de uipas aussi dévergondé
cannes, un peu ohar- qu'on le dit; il! donne
bonnie.-s, un peu Sa- aux pauvres, fit le
botiers,beaucoup traf- marguillier de la pa.
fiers, aiment tous la roisse.
chasse passionnément, -Il a eu des dia-
et ils chassent avec ou grins, ajouta un cor-
sans port d'armes, en -donnier.

temps licite ou prohibé - Ah oui 1 assuré-
et cela depuis un fige ment, appuya le meu-
Presque immémorial.ni.

Les erriles é- -Je l'ai souvent
nalités édictées autre- vu pleurer il fendre
fois contra les batteux .l'uie, intervint la ca-
de garennes ne les ont ~~brt~c ns or
pas effrayés, nant vers ses prati-

Après la chasse -tiques.

ou la journée finie, on ~--Fcrtune ne fait
se réunissait volon. pas toujours bonheu,~
tiers chez la mère Pa- - déclama un persoana-
tois, un cabaret situé ge, qu'à, sa veste de
à l'extrémité du villa- droguets à petits pans,
go, avec une touffe de it ses souliers lac&q,
genévrier, fixée au mais proprement airés
bout d'une perche, à ses bas de coton
pourtoueeege.h [On decouvr1t n sangler fIoiIstru(fliL bleu .hiné que laissait

pourtoue eseine.v.îir un pantalon de
je la vois encore. C'éta't U110 maisOlnnattc baiSe, couverte en laine priEe, bcaucoup trup court des jambes, à son maintien
laves et précéaée d'une cour non feimée, dujs laquelle, sur un 1 guindé, on le rcconnnisrait aisément pour un magistrat de vil-
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